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Analyse comparative de différents journaux de villes

A la lecture des analyses de différents journaux de villes nous allons tenter de rassembler les similitudes et évoquer les différences sur l’aspect du traitement autour de la mémoire et de l’histoire.

En préambule nous pouvons dire que la communication aujourd’hui est devenue très importante pour les municipalités dans le but convenu d’entretenir une relation publique,  politique, et sociale avec les habitants. 

Mode d’analyse

Nous avons retenu neuf villes : Evry, Créteil, Cergy, Kremlin-bicêtre, Rambouillet, Conflans Sainte Honorine, Pierrefitte, Argenteuil et le Mans
Notre analyse s’est portée sur le travail réalisé par nos collègues de promotion sur différents journaux de villes sur une décennie, de 1995 à 2005 (sauf pour la ville d’Evry de 2001 à 2005).

.A chaque fois nous avons trouvé des dénominateurs communs qui nous ont amenés à des hypothèses.

Pour confronter ces hypothèses nous avons décortiqué le travail d’analyse sur ces différents journaux de ville.

Quatre questions ont structuré notre recherche :

--A priori, tous les journaux de ville se ressemblent et sont quasi- identiques, à première vue. Qu’en est-il réellement ?

--Derrière ses publications, la presse municipale est révélatrice de l’image qu’elle veut véhiculer auprès de la population. L’impact est- il réel ?

--Comment et en quoi la dynamique d’un magazine municipal participe t-il à l’organisation municipale en créant du lien ?

--Pourquoi et comment l’histoire et la mémoire prennent t-ils autant de place ?

--Comment les journaux de ville sont-ils des vecteurs de cohésion et d’identité ?

Un fort pourcentage (70%) des français affirment que le journal de ville est un support d’informations locales privilégié : « Nous retrouvons des visages connus, on parle de notre ville, de son histoire, de ses histoires, des événements etc… »

Les villes en question et leurs presses municipales

	
	Créteil
	Evry
	Cergy
	Kremlin-Bicêtre
	Le Mans

	Titres des parutions municipales
	Créteil, vivre ensemble
	Evry vie nouvelle
	Cergy, ma ville
	Le Kremlinois
	Le Mans notre ville

	Périodicité


	Mensuel


	Mensuel


	Mensuel


	Mensuel


	Mensuel



	Directeur de publication
	Le maire
	journaliste
	Le maire
	Le maire
	Le maire


	
	Pierrefitte


	Conflans Ste

Honorine
	Argenteuil
	Rambouillet

	Titres des

Parutions

municipales
	Le journal de

Pierrefitte
	Vivre à

Conflans
	Impressions

nouvelles
	Rambouillet

infos

	Périodicité


	Bi-mensuel
	Mensuel
	Mensuel
	Mensuel

	Directeur de

publication


	Le Maire
	Le Maire
	Le Maire
	Le Maire


	
	Créteil, vivre ensemble
	Evry vie nouvelle
	Cergy, ma ville
	Le Kremlinois
	Le Mans notre ville

	Création


	1954
	?
	1989
	1995
	1977

	Change de titre
	1977
	2001
	1996
	
	1999

	Change de forme
	1977
	2001
	1996
	
	1999

	Changement de maire dans la ville
	1977
	2001
	1996
	1995
	2001


	Titres des

Journaux
	Le journal de

Pierrefitte


	Vivre à

Conflans 
	Impressions

nouvelles
	Rambouillet

infos

	Création


	1930
	
	
	1989

	Change de titre

	2005
	
	2001
	1996

	Change de forme

	2005
	
	2001
	1996

	Changement de maire dans la ville

	
	
	2001
	


Les villes

	Les villes


	Créteil
	Evry
	Cergy
	Kremlin Bicêtre
	Le Mans

	Couleur

politique


	Socialiste
	Socialiste
	Socialiste
	Mouvement

Radicaux de gauche
	Socialiste

	Identité


	Cosmopolite
	Ville

nouvelle
	Ville

nouvelle
	Cosmopolite
	Ouvrière

	Nombre

D’habitants


	84.400


	30.000


	55.000


	23.724


	150.000




	Les villes


	Pierrefitte
	Conflans Ste Honorine
	Argenteuil
	Rambouillet

	Couleur

politique


	Communiste
	Socialiste
	Droite UMP
	Droite UMP

	Identité


	Ouvrière
	Ouvrière et

touristique
	ouvrière
	Historique 

Et

touristique

	Nombre

D’habitants
	25.789
	33.257
	100.000
	24.758


Nous pouvons constater que la quasi- totalité des journaux de ville est mensuelle et que les directeurs de publication sont les maires des villes.

On peut voir que les changements de municipalité sont souvent soit à l’origine de la création des journaux de ville soit de leur transformation. 

La maîtrise de l’outil journal de ville reste municipale. Des experts réalisent des articles sur des sujets précis mais c’est le maire qui donne le ton de la globalité du contenu.

On peut supposer que dans un souci de mieux approcher l’individu à l’heure où la politique subit une baisse d’intérêt auprès des populations, la publication devient un outil nécessaire pour le politique en mal de communication.

Les conférences politiques locales et les conseils municipaux sont très souvent sans participants extérieurs en dehors d’événements particuliers.

Le politique doit pouvoir s’adresser aux citoyens en dehors des temps électoraux, être proche de leurs préoccupations, montrer son action dans le prolongement d’un fil référencé au passé.

Le journal de ville s’inscrit dans cet espace comme vecteur communicant.

Que reste t-il au politique comme autre moyen de s’adresser régulièrement aux habitants ?

Histoire et mémoire 

On voit par la quantité des articles que l’histoire, le patrimoine et la mémoire sont des éléments importants de la presse municipale. 

Que les représentants politiques des villes sont soucieux d’inscrire leur commune dans un passé pour mieux cerner le présent et ainsi y penser le devenir.

Maurice Halbwachs dans « les cadres sociaux de la mémoire » (1994) dit que la mémoire collective commanderait aussi le fonctionnement des mémoires individuelles. C’est une problématique que l’on pourrait rapprocher de notre analyse sur les journaux de villes.

Il est possible et même probable que l’histoire et la mémoire agissent comme des « apaisants » qui rassurent l’habitant, l’individu, le citoyen.

Le fait de ne pas laisser tomber dans l’oubli « l’avant soi » permet d’être aujourd’hui et prépare à être demain.

On comprend aisément qu’il n’y a rien de pire que la mémoire perdue et que le passé est constructeur d’actualité et d’avenir.

A la question de savoir pourquoi la préoccupation de la mémoire aujourd’hui en politique de la ville devient-elle si importante, un acteur politique répondait : « …que le temps est venu en quelque sorte car la politique de la ville a de la bouteille aujourd’hui et que l’on s’aperçoit qu’on a été, jusqu’à il y a peu, très peu  soucieux d’en conserver les traces.. ».

Le fait de se préoccuper autant de l’histoire et de la mémoire dans les journaux de ville contribue, sur ces aspects, à apporter plus de clarté et plus de vérité au sein même des familles qui sont installées dans un lieu qui a déjà beaucoup vécu.

Certains politiques pensent que le devoir de mémoire est le remède contre le délitement du lien social auquel la société est confrontée aujourd’hui.

Alors l’histoire, celle que l’on nous enseigne à l’école, ne se trouve t’elle pas confrontée à l’histoire des villes ? Aux mémoires des villes ?

Pierre NORA dit que mémoire et histoire sont loin d’être synonymes car tout les oppose. La mémoire est la vie alors que l’histoire est la reconstruction toujours problématique de ce qui n’est plus. 

Il poursuit : "Un des signes les plus tangible de cet arrachement de l’histoire à la mémoire est peut-être le début d’une histoire, de l’histoire, l’éveil en France, tout récent, d’une conscience historiographique. »

Et l’on voit bien que les journaux de ville se sont emparés de la mémoire pour créer de l’histoire dans un lieu donné.

A partir des analyses des différents journaux de villes nous avons repéré une grande similitude a utiliser l’histoire et de la mémoire avec des différences sur la manière de les traiter.

Rambouillet, par exemple à une histoire intimement liée à l’histoire de la France. C’est une ville moyenne qui a une grandeur historique nationale.

Le Mans est une ville moyenne avec une histoire ouvrière, les usines Renault ont fait de cette ville une cité phare de l’industrie automobile, longtemps premier employeur du département.

Qu’est ce qui pousse la presse municipale à affirmer un intérêt croissant pour le patrimoine et l’histoire ?

L’histoire, la mémoire, le patrimoine s’articulent, on le voit bien à la lecture des différentes productions de nos collègues, autour d’ enjeux d’identitaires, économiques, touristiques et sociaux.

Les articles des journaux de ville invitent le citadin à se forger une histoire sur des mémoires partagées que la mobilité ou l’éloignement familial ont sûrement fragilisés.

Dans les divers articles on découvre plusieurs sortes de mémoires : Mémoires ouvrières, artistiques, musicales, guerrières, nationales, familiales, orales ou écrites etc…

La mémoire est- elle alors un devoir ou un processus ?

En regardant de près les articles sur la mémoire des villes et de ses habitants on peut penser qu’elle est les deux, la mémoire est un devoir qui développe le processus conduisant à la construction des valeurs de tel ou tel territoire en devenant une ressource d’avenir pour celui-ci.

La mémoire telle qu’on la suppose peut aussi participer à dépasser ou plutôt venir en complément de l’histoire familiale et mieux appréhender la ville en dépassant les frontières identitaires hors des limites de son quartier ou de sa commune.

Sur les aspects que nous évoquons la volonté se situe, peut-être, à bien ancrer les habitants d’une ville et les inviter à l’investir, à s’y déplacer librement  dans l’objectif de s’y inscrire socialement, culturellement, politiquement et enfin à participer à l’histoire de sa ville.

Nous nous sommes posé une question que nous laisserons sans réponse car il faudrait établir un travail d’investigation et de recherche. Comment et pour quelles raisons les mémoires abordées dans les journaux de villes sont elles choisies ?

On peut croire en effet que la mémoire est un enjeu politique et qu ‘elle peut être instrumentalisée pour des objectifs sociaux, politiques, culturels ou même économiques.

Christian LEBART, écrivain, dit à ce sujet que les fonctions de la mémoire peuvent être dans la célébration récurrente du territoire communal et de la collectivité des citoyens, auxquels la presse municipale offre une identité sociale, ainsi que dans la mise en valeur de l’action municipale, action à laquelle sont assimilées toutes les manifestations locales positives. 

De la sorte, le magazine répond à la fois aux attentes politiques de ses producteurs et aux attentes symboliques de ses destinataires. D’où son succès.

La loi du 27 février 2002 prévoit de tempérer le caractère trop arbitraire en donnant la parole aux oppositions à la majorité en place.

Identité s’il vous plait ! et lien social
Le fabuleux, l’inaccessible, le spectaculaire, le magique « VIVRE ENSEMBLE »

Le recours à la mémoire vient contribuer à la solidarité sociale. En s’y référent on peut penser aider à combler des « déficits de lien social » à l’adresse d’individus ou de groupes de personnes. Nous pensons surtout aux villes à forte mobilité où se croisent des cultures différentes.

Les journaux de villes et les associations se servent de l’outil « mémoire » pour tenter de rassembler les gens autour d’un « vivre ensemble » sur un même lieu.

La mémoire peut être alors médiation.

En rapprochant les différents travaux de nos collègues on voit que le journal de ville contribue, en agitant la mémoire et en écrivant sur l’histoire à créer du lien social.

Les observateurs de la vie politique se désolent du manque d’intérêt des personnes sur les questions politiques et citoyennes. Ils dénoncent aussi la baisse d’implication des citoyens qui se détournent de plus en plus de l’acte citoyen (vote, participation à la vie publique dans l’intérêt commun etc…)

On peut imaginer que la presse municipale, lue par un grand nombre de personne, vienne alors jouer un rôle d’information sur un ensemble de questions et de préoccupations publiques qui concernent directement l’opinion.

Il y a dans les journaux de ville un message récurant, fédérateur de « bien vivre ensemble ».

La ville : Un lien social à tisser, toujours.

Nous voyons bien que chaque ville, de droite, de gauche, au passé ouvrier ou somptueux, moyenne ou grande est toujours animée, plus ou moins, par la même préoccupation : Renforcer et développer la qualité de vivre ensemble.

Pour cela l’amélioration de l’espace urbain pour rendre la ville agréable et attractive est un dénominateur commun. La presse municipale s’emploie à dire et à montrer qu’il fait bon vivre dans sa ville. Mais la comparaison s’arrête là, les moyens et les méthodes sont différents selon l’histoire et la représentation locale ou nationale de chaque ville.

Chaque municipalité, pour tenter de développer du lien social, s’active avec ses propres « armes »dans sa presse.

On peut regrouper des idées forces qui éloignent ou regroupent certaines villes.

Les villes de Cergy, Pierrefitte Argenteuil ou Créteil n’ont pas de passé commun, elles sont dirigées par des municipalités de sensibilités politiques différentes. On y retrouve cependant une similitude bien marquée, à la lecture de leurs journaux de ville. L’idée de rassembler et d’unir est très présente. On observe une volonté accrue de garder les habitants unis sur un même territoire.

La construction de l’identité collective pour renforcer la cohésion sociale et affirmer l’appartenance à un espace commun est fortement inscrite dans la presse municipale.

Les villes du Mans, Cergy, Pierrefitte, Conflans Sainte Honorine et Evry jouent la carte de la valorisation, du positif, de la singularité.

Des villes autonomes, dynamiques où il fait bon vivre avec un regard bienveillant sur le passé mais décidément tourné vers l’avenir.

Le Mans insiste sur son histoire moyenâgeuse avec la dynastie des « Plantagenêt » et sa muraille gallo-Romaine. Elle entretient aussi sa culture de ville ouvrière avec ses usines Renault. La mutation qui s’opère avec la baisse, voire la quasi-disparition des emplois ouvriers, veut montrer une image de ville moderne ayant une bonne communication au carrefour du pays et de l’Europe. 

Evry, ville nouvelle de 1964, est une ville jeune, dynamique qui tient à laisser voir qu’elle affirme son identité et renforce le sentiment d’appartenir à un territoire. En conclusion de l’analyse sur Evry on peut lire : « …L’insistance évidente de créer du lien entre les habitants est émouvante…relever le défi de faire du vieux avec du neuf … »

On distingue aussi une ville comme Rambouillet qui s’inscrit directement dans l’histoire de la France.

Rambouillet est l’exemple type de l’incarnation de l’histoire nationale. 

Lovée dans la vallée de Chevreuse cette ville partage le passé de notre pays. 

Elle a un héritage patrimonial important et sauvegarde la mémoire des hommes politiques célèbres de Bonaparte à Félix Faure.

C’est un lieu de pèlerinage historique et de visites invitant à la mémoire à la découverte et au tourisme. Dans l’analyse du journal de ville on retient plus une volonté de dynamisme économique d’une cité ouverte à l’extérieur. 

Le « vivre ensemble » y est sans doute moins présent que dans les autres villes. 

Conflans Sainte Honorine se distingue, elle aussi, par ses hommes politiques connus, Messieurs Jean-Paul Huchon et Michel Rocard et son patrimoine historique mais elle défend l’idée, dans ses journaux, de rester singulière et différente.

Nous mettons ces deux villes en parallèles car elles sont très éloignées du côté cosmopolite et ouvrier de certaines autres villes. Nous comprenons à la lecture des articles qu’elles sont habitées, en partie, par une majorité de gens sensible à une certaine culture et jouissant d’un niveau de vie supérieur aux autres cités.

Des villes comme Argenteuil, le Kremlin-Bicêtre, Pierrefitte ou encore Cergy mettent l’accent sur l’importance des liens entre le passé et l’avenir. Les nombreux articles sur l’importance des racines pour construire l’identité sont révélateurs d’une volonté à affirmer des valeurs passées pour mieux se situer aujourd’hui et construire demain. Des villes en mutations identitaires. Quoique Pierrefitte tente de garder une identité « ouvrière et communiste» qui semble ne tenir que par la volonté de ses dirigeants.

Conclusion :

Chaque ville tente, avec ses propres moyens, de créer du lien social pour mieux vivre ensemble.

On remarque que les méthodes sont différentes dans les journaux de ville, que l’accent n’est pas uniforme pour traiter de la mémoire, de l’histoire pour créer de l’identité et du lien.

La lecture des articles des presses municipales provoque des représentations très éloignées les unes des autres.

Peut-on relever que la taille, la couleur politique, la situation géographique ou l’histoire influencent directement le politique et les citoyens et qu’il y a une différence dans la construction de l’identité et du lien ?

Maintenant nous pouvons dire qu’il existe bien une corrélation visible entre le passé des villes et le travail politique et médiatique pour construire du lien social et qu’il y a une vraie différence à le traiter selon les villes.

Nous avons relevé des idées fortes, propres à chaque ville qui transparaissent après notre analyse des différents journaux de ville.

Rambouillet s’impose comme une ville au passé prestigieux et national. Elle s’ouvre aux autres, elle se montre, elle attire.

Conflans Sainte Honorine apparaît comme une ville agréable, verdoyante, très marquée culturellement et réservée, en partie, à certaines catégories socioprofessionnelles et artistiques.

Le Mans se veut dynamique, singulière,  proche et éloignée de la capitale. Elle reste fidèle à son passé ouvrier mais s’ouvre au moderne et à la communication. Sa situation géographique lui confère une place visible, nette, aux contours bien définis.

Evry se distingue par sa dimension cosmopolite et jeune. Elle se fabrique son histoire pour mieux exister demain.

Pierrefitte est accrochée à son passé ouvrier et communiste. Elle cherche l’unité sur son territoire et valoriser une identité collective de valeurs partagées.

Créteil montre qu’il fait bon vivre ensemble sur son territoire. Qu’elle est un espace d’accueil où chacun peut y trouver sa place. Elle se détache du « flou urbain» de la banlieue.

Argenteuil veut farouchement mettre en lumière son passé ouvrier, agricole et artistique. La mutation qui a transformé cette ville est très palpable.

 C’est une ville qui s’accroche à son histoire dans l’espoir de créer l’identité d’aujourd’hui.

Kremlin-Bicêtre s’appuie sur son passé ouvrier en développant un dynamisme sur le futur avec une volonté de créer une identité singulière pour se distinguer de Paris.

Le fait d’être une ville proche de la capitale ou d’être une ville de province ne nous apparaît plus comme un critère de différenciation en ce qui concerne la construction du lien social. Certaines villes près de Paris comme Rambouillet ou Cergy sont profondément différentes alors que Le Mans et Le Kremlin se ressemblent.

Nous pouvons dire en conclusion que chaque ville est particulière et que nous ne pouvons pas ériger une règle ou une méthode sur le comment créer du lien. L’importance que nous avons repérée est dans le fait de « cultiver ses racines » pour mieux être aujourd’hui et se préparer à construire demain.

Nous avons relevé les principaux composants récurrents dans l’ensemble des journaux de ville :

--La politique de la ville par ses dirigeants et ses acteurs locaux

--Les patrimoines hérités ( traditions populaires, arts, coutumes)

--Les patrimoines culturels (musées, architectures, archéologie, bibliothèques, salle de spectacles…)

--Les savoirs-faire ( artisanat, culture, gastronomie, industries…)

--Les infrastructures ( routes, rails, réseaux de communication…)

--La communication ( téléphonie, internet…)

--Les mouvements, les communautés ( diasporas, associations religieuses, …)

Dans un contenu global, il s’agit bien de mieux « vivre ensemble » autour de :

--Sensibiliser, rassembler, unir

--Assurer une adhésion autour de valeurs communes

--Faciliter le devoir de mémoire

--Identifier le territoire dans l’espace et le temps

--Rappeler les richesses historiques, culturelles

--Sauvegarder et retrouver la conscience citoyenne

Le journal de ville est un support que les municipalités utilisent, il devient le haut-parleur d’une volonté à montrer les actions politiques, les changements et les souhaits.

Nous avons observé qu’il peut-être un levier stratégique pour la revendication et la construction identitaire.

Le journal de ville devient alors une perspective positive pour aider la capacité d’une commune à satisfaire les besoins identitaires en se positionnant dans la réalité territoriale.

Il devient clair que la presse municipale se positionne comme activatrice de l’identité collective, de la cohésion et du lien social, des contextes et des repères communs.

Elle se veut être la matrice d’une certaine confiance afin de produire de l’innovation dans le souvenir du passé tout en maintenant et en créant des valeurs pour tenter de rassembler des hommes sur un territoire défini en espérant l’élan citoyen.

Pour terminer nous avons noté que les journaux de ville s’affranchissent plus ou moins d’une définition strictement politique pour se mobiliser autour de la création du lien social et donc du « Vivre ensemble ».
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